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Et puisqu'en cet anniversaire ce n'est pas Cham-
plain seulement que nous vottlons glorifier, mais toutes
ces grandes âmes si parfaitement héroïques parce qu'elles
étaient parfaitement chrétiennes, qui ont fait notre peu-
ple et é,crit ces deux premiers siècles de notre histoire
qui n'a pas une tache de boue ni une tache de sang, nous
ne pouvons pas ne pas rappeler à notre souvenir ému et
reconnaissant cette phalange d'àmes vraiment grandes,
de héros et d'béroïnes, de saints et de saintes, que Dieu
suscite autour du berceau d'une race qu'il voulait par-
faitement chrétienne. En vérité c'est à des mains très
pures que Dieu voulut confier le berceau de toutes nos
premières cités canadiennes, et que de pages de leur pre-
mière histoire auraient mérité d'être écrites par des anges!
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